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Bonjour à vous tous et toutes en cette nouvelle 
année 2021. 
 
Une nouvelle année est commencée et les défis de 
2020 qu’on pensait laisser derrière nous sont de 
plus en plus présents au début de 2021. Nous de-
vons continuer à respecter les 
consignes qui malheureusement 
sont de plus en plus difficiles à 
accepter. On sait que tout cela 
affecte tous et chacun à différent 
degré. Notre sensibilité, notre 
résilience ne sont pas les mêmes 
pour tous. Nous avons su faire 
face à la première vague et nous 
serons capable d`y faire de nou-
veau face. Les journées de plus 
en plus longues et cette lumière 
qui nous a tant manquée reprend 
sa place petit à petit. Il est facile 
de chialer et de blâmer tous et 
chacun dont le rôle est de prendre 
des décisions pas faciles pour 
nous, mais en toute conscience je 
pense que cette équipe fait son 
possible, on ne peut rien y chan-
ger. Je garde mon optimisme et je 
suis convaincue que le meilleur 
est à venir.  
 
C’est toujours avec un réel plaisir que je vous 
adresse ces quelques lignes par l’intermédiaire de 
notre journal Entre Richard qui  est toujours pu-
blié trois fois par an et ce grâce à tous ceux et 
celles qui collaborent à la rédaction de ce journal, 
par l’envoi d’articles toujours intéressants, des 
résultats de recherches faites par des membres. 
Notre rédacteur avec sa grande générosité et aussi 
avec la précieuse aide de son équipe qui est tou-
jours  là pour nous offrir un journal plus qu’enri-
chissant et agréable à feuilleter. Il  vous est  adres-
sé afin de que vous sachiez que nous sommes tou-
jours là pour vous, nous les membres de votre 
C.A. 
 
Notre rencontre au déjeuner conférence va me 

manquer, c’était une belle occasion de vous ren-
contrer et d’échanger. Notre rassemblement et  
l’assemblée générale annuelle auront-ils lieu??? 
 
Nous avons eu notre rencontre virtuel du C.A le 
10 février. Je m’en viens pas pire avec Zoom !!!!  

 

Ne vous attendez pas à me lire 
dans ce numéro j’ai passé la 
plume à mon neveu Christian, j’ai 
pris un repos de l’écriture et 
passe mon tour; donc congé pour 
vous de mon histoire.. 
 

André attend toujours des textes 
de votre part, je suis certaine que 
vous avez des histoires de famille 
intéressantes à raconter!  Pour-
quoi ne pas les partager avec 
nous tous?  
 

Je peux vous assurer que malgré 
la pandémie l’équipe est toujours 
active au sein de notre associa-
tion, et pensons à différentes fa-
çons d’être toujours visible pour 
nos membres. Si vous avec des 
questions, des suggestions Cécile 
est toujours prête à répondre à 
vos besoins. 

 

Je vous souhaite à toutes et tous de Joyeuses 
Pâques entourés de vos familles (même virtuelle) 
cela nous apporte beaucoup d’amour et de joie. 
 
Je me permets de vous embrasser très, très fort et 

de vous dire que je vous aime. 

Apolline Richard, votre présidente. 

Mot de la présidente 

Note: 

Nous vous rappelons que l’Association des fa-
milles Richard prévoit tenir son assemblée an-
nuelle à Cap Santé le 28 août 2021. Nous avons 
bon espoir que les conditions sanitaires seront 
favorables pour organiser l’événement. 
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Bonjour à vous toutes et vous tous, 
 
Merci à tous ceux et celles qui collaborent à la rédaction de ce bulletin Entre Richard, 
particulièrement à notre présidente Apolline, à Cécile notre secrétaire, à ma conjointe 
Nicole, à Lucie Guérin et à Paul-Émile Richard.  
 

Ce journal, publié trois fois par an, permet de maintenir le lien et l’intérêt parmi les membres de notre 
association et même au-delà, car un journal, c’est fait pour circuler, pour être partagé.  
 

Je vous rappelle que vous pouvez de me faire parvenir les histoires ou les nouvelles qui concernent les 
Richard que vous connaissez ou dont vous entendez parler. Tout le monde a des histoires, il s’agit de 
les raconter! 
 
Le printemps arrive et les vaccins laissent présager un retour à nos habitudes de vie. Mais soyons cons-
cients que les réunions de famille seront limitées. Faisons preuve encore d’un peu de patience! 
 

André Richard pour l’équipe de rédaction 
andre.r99@hotmail.com 

Tel. : (418) 670-4663 

Les associations de famille comme la nôtre, permettent de regrouper des gens du même patronyme et 
de partager de l’information. Mais il faut se le dire, cela amène peu d’échanges personnalisés.  
 

J’ai observé depuis quelques années un engouement pour les rassemblements de famille plus restreints, 
par exemple les descendants de grands-parents qui réunissent oncles, tantes, cousins, cousines, petits-
cousins et petites-cousines. L’organisation de tels rassemblements est souvent spontanée et simple . 
  
Je l’ai expérimenté personnellement dans ma famille avec déjà quelques regroupements de cousins/
cousines que nous avons faits au fil des 15 dernières années. Ça fonctionne très bien avec des ren-
contres de presque cinquante personnes à chaque fois, et toujours avec autant de plaisir. 
Une cousine a créé récemment un groupe Facebook privé et cela a suscité un intérêt insoupçonné parmi 
la cousinerie et leurs enfants. Il y a une soif parmi les plus jeunes pour en savoir plus sur leur grands-
parents et leurs ancêtres, ce n’est pas seulement la généalogie qui les intéresse, mais comment leurs 
grands-parents vivaient et ce qu’ils faisaient, les anecdotes.  
L’Association des familles Richard est prête à encourager ces rassemblements, soit par un support lo-
gistique, des conseils et même une aide financière au besoin. Faites-nous part de vos projets, ce seront 
de belles opportunités pour  rattraper le temps perdu après la fin de la pandémie.  
 

André Richard, rédacteur de l’Entre Richard 

Message de la rédaction 

M Maurice Richard, membre de notre association, ancien député de Nicolet et Nicolet Yamaska a été 
élu récemment au conseil d’administration du cercle des ex-parlementaires de l’assemblée nationale du 
Québec. Félicitations à Maurice qui continue de faire honneur aux Richard. 

Des nouvelles en bref 

L’avenir: les rassemblements de famille 



 

4 ENTRE RICHARD Avril 2021 

Un record Guinness pour Lysanne Richard 

D 
ans le dernier numéro de décembre, nous vous faisions découvrir Lysanne Richard, plongeuse 
de haut vol. Pour ceux qui ont eu la chance de lire sa biographie ‘Toujours plus haut’, vous ne 
serez pas surpris d’apprendre qu’elle s’est lancée d’autres défis.  

 
Dimanche le 22 février dernier, avec 
Yves Milord à ses côtés, elle a sauté 
des hauteurs du Centre sportif du Parc 
olympique. Objectif : être admise 
au Livre Guinness des records pour 
avoir réalisé le premier plongeon syn-
chronisé en duo mixte d’une plate-
forme intérieure de 20 m. Un défi 
qu’elle avait « en tête depuis un bout 
de temps ». Bien qu’elle plonge en 
haut vol depuis 20 ans, elle n’avait 
jamais sauté en synchro de la même 
plateforme qu’un autre plongeur.  
 
On n’a pas fini d’entendre parler de 
Lysanne car elle planifie l'été pro-
chain plonger à partir d'un hélicop-
tère. Le 14 mars, elle et Yves Milord 
ont effectué un plongeon d'une plate-

forme haute de 22 mètres... dans un trou de glace dans la région de Thetford. 
 
On peut la suivre sur sa page Facebook Athlète et son compte Instagram: @lysanne_richard 
 
Les ancêtres de Lysanne. 
Malgré son patronyme Richard qui lui vient de son père Paul-Émile Richard (voir l’article ‘Une li-
gnée de Richard qui remonte à un ancêtre Pigeon’ de ce bulletin), c’est de sa mère Marcia Léger que 
lui viennent ses origines Acadiennes. Par sa mère Marcia, dont la grand-mère maternelle est Rosa Ri-
chard (1897-1984) de Moncton, elle a une descendante en ligne directe (7e génération) d’un des Pre-
miers arrivants à Port-Royal vers la fin mai 1654, soit Michel Richard dit Sansoucy qui a épousé Ma-
deleine Blanchard en 1656. 

 
 
André Richard, rédacteur de l’Entre Richard 
 
Résumé d’article de La presse Canadienne 
Information généalogique provenant de Paul-
Émile Richard 

 

 
 
 
 

La lignée de Lysanne    

Lysanne Richard 1981 

Marcia Léger 1953 

Rosaline léger 1923 - 2015 

Rosa Richard 1897 - 1984 

Maurice Richard 1854 - 1933 

Maximin Richard 1826 - 1902 

Pierre Richard 1780 - 1837 

Amable Richard 1736 - 1806 

Michel Richard – Beaupré 1681 - 1754 

René Richard Sieur de Beaupré 1657 - 1692 

Michel Richard dit Sancoucy 1630 - 1687 



Avril 2021 ENTRE RICHARD 5 

L 
es origines de Michel Richard dit Sancoucy arrivé en Acadie en 1654 ont toujours été un mys-
tère. Beaucoup de théories ont été émises mais aucune n’était crédible jusqu’à maintenant. Un 
article dans la revue Mémoires de la Société généalogique canadienne-française nous a permis 

d’espérer un dénouement à cette impasse, il a même créé une certaine excitation. 
 

Que sait-on sur l’origine de Michel Richard, saintongeais dit Sansoucy ? on pense qu’il s’est embarqué 
à bord du Châteaufort de La Rochelle le 25 mars 1654, bateau affrété par Emmanuel Le Borgne. Mais 
les évidences sont manquantes. Puisque les archives acadiennes ont été brûlées lors de la déportation 
acadienne en 1755, on ne peut rien n’y apprendre sur ses origines. 
 
Les Michel Richard, Saintongeais Au Xviie Siècle 

Selon l’article de la revue Mé-
moires, un recensement des Michel 
Richard ayant vécu en Saintonge au 
XVIIe siècle a été fait à partir de 
diverses sources bibliographiques; 
ont été consultées plusieurs bases de 
données pour y recenser les Michel 
Richard pouvant avoir 25 ans en 
1654 âge exigé pour émigrer. Dans 
cette quête pour connaître l’ancêtre 
Michel Richard, quinze noms cités 
ont été retenus pour la période 1601
-1700, soit pour le XVIIe siècle, pé-
riode raisonnable pour un colon 
dont la date de naissance est vers 
1630. Le critère de choix utilisé 
pour retenir l’un d’eux est en pre-
mier lieu évidemment l’acte notarié 
signalant l’embarquement et la pa-
roisse d’origine, acte, rappelons-le, 

établi en raison d’un versement d’argent dans les jours précédant l’embarquement. Puis nous avons 
l’âge, au minimum de 25 ans, majorité requise, souvent majorée. Ensuite absence de toute manifesta-
tion de présence en France après le 23 mars 1654, jour où le Châteaufort a quitté La Rochelle.  
 
Après analyse, il en ressort Michel Richard, né le 1er octobre 1629 à Brie sous Mortagne. Il a 24 ans, 
saintongeais. Il ne semble pas être signalé en France après 1654 et il est le second enfant d’une famille 
à charge notariale dont il ne peut prétendre. Il n’y a donc un candidat et un seul trouvé, répondant aux 
critères pour être l’ancêtre recherché. 
 
Conclusion de la recherche 
Cette recherche permet de dire, à une quasi-certitude, car l’absence de contrat notarié confirme et non 
n’infirme ceci, que Michel Richard, colon arrivé en Nouvelle- France au printemps 1654, ayant eu une 
nombreuse descendance, est un saintongeais né le 1er octobre 1629 à Brie sous Mortagne, en Charente-
Maritime. 
 

 Les origines de Michel Richard dit Sancoucy 
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Est-ce la fin de l’histoire sur les origines de Michel Richard?  
J’ai soumis cette recherche à Paul Richard, président de l’association des Richard du Nouveau-
Brunswick. Tout comme moi, Paul fut assez enthousiaste au départ, mais … voici son analyse. 
‘L'étude se base sur le fait que Michel Richard est arrivé sur le Châteaufort.  Ceci n'a jamais été con-
firmé à 100%.  Il y avait d'autres navires qui sont venus en Acadie dans la même période.  Aussi, 
l'étude suppose que tous les registres paroissiaux ont été trouvés ce qui n’est fort probablement pas le 
cas.  Beaucoup de registres paroissiaux n'ont pas survécu, et d'autres n'existaient simplement pas à 
cette période de temps.’ 
 
Paul a soumis la recherche à Stephen A. White (Généalogiste au Centre d'Études Acadiennes à l'Uni-
versité de Moncton) 
‘Selon lui aussi, la conclusion ne se tient pas.  Il indique aussi qu'il y a des erreurs dans l'article con-
cernant la généalogie de Maurice Richard et Emmanuel Leborgne. 
J'ai peur que cet article va créer des nouveaux mythes concernant l'origine de Michel Richard dit 
Sansoucy’ 
 

Donc retour à la case départ, le mystère continue de planner sur les origines de Michel Richard. 
 
André Richard, rédacteur de l’Entre Richard 
 
Information tirée de la revue Mémoires de la Société généalogique canadienne-française, auteurs 
Rodolphe Defiolle, Onil Gagné et Antoine Hardy. 
Avis et consultation auprès de Paul Richard, président de l’association des Richard du N-B; Stephen 
A. White (Généalogiste au Centre d'Études Acadiennes à l'Université de Moncton). 

Nouveaux membres 
 
459. Daric Richard, Québec                          Souche : Pierre, Cap-St-Ignace 

460. Émilie Richard, St-Gabriel                    Souche : Pierre, Cap-St-Ignace 

461. Denis Richard, Brampton, Ont.             Souche : Pierre, Château-Richer 

Félicitations et bienvenue à ces nouveaux arrivants dans l’Association.  

 
 
Il nous a quitté : 
 

À l’hôpital Notre-Dame de Fatima de La Pocatière, le 19 décembre 2020, est décédé à l’âge de 87 ans, 
M. Gérard Richard, époux de feu Mme Jacqueline Déry. Il demeurait à St-Gabriel-Lalement au Ka-
mouraska, autrefois de Rivière-Ouelle. 
 
Il était le frère de Cécile, Roger, Jean-Paul, Rita et Louise, membres de l’Association. 

 
Sincères condoléances à toute la famille 

Nouvelles des membres 
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Voici le récit d’un jeune entrepreneur qui n’a pas eu peur de sortir des sentiers battus. 
 

2014, Pionnier, entrepreneur, fibre de Richard 
22 ans et toutes ses dents, mon fils Maxime, petit-petit fils de 
Camille Richard, un pionnier de l’Abitibi, faisait un choix 
entre la théorie à l’université et la pratique sur le terrain du 
travail et de la vie. Qu’à cela ne tienne, impatient d’agir et de 
réaliser son rêve. Relier ses 2 passions, le vélo urbain et le 
café bien fait, bien bon.  
 
Après la vague des Dunkin et Tim de ce monde vinrent les 
Starbucks et autre chic endroit où consommer sa boisson pré-
férée en bonne compagnie. 
Ensuite, la troisième vague de café spécialisé fit son appari-
tion à Montréal et fit de Maxime un adepte convaincu et con-
vainquant de cet art nouveau. Son idée, démocratiser les ca-
fés spécialisés et le travail de barista en l’offrant simplement 
dans la rue. Mais comment?  
 
Maxime trouva par hasard, sur le Web, le projet d’étudiants 
finissants en ingénierie d’une université de Londres. Il prend 
contact et ils travaillent ensuite ensemble à distance au déve-
loppement du Vélo triporteur à café. Un an plus tard, le vélo 
avait traversé l’Atlantique jusqu’au port de Montréal. Grosse 

boite! Le premier triporteur à café au monde allait faire ses premiers tours de roues, moudre et faire 
des cafés exquis à Montréal, dans Rosemont, son quartier. Tout ça, à la force des mollets et avec une 
bonbonne de propane pour chauffer l’eau. 
 
Été 2016, autorisation de vente sur la rue 
Au début, l’offre est évènementielle et se déroule 
en parallèle avec des spectacles, expositions et 
festivals publiques et privés.  
 
Avec ses amis et la campagne de marketing, le 
« branding » fait son œuvre et il fait le tour des 
médias avec son vélo-café pas comme les autres. 
  
Pas facile, les évènements qui s’enchaînent et 
l’amène jusqu’à Toronto pour de gros évène-
ments. La remorque, le camion, le garage. Il en 
faut du matériel pour faire rouler un vélo. 
 
Après 2 ans à rouler sa bosse d’un évènement à 
l’autre. Tout en s’entourant de quelques em-
ployés, Maxime vise à s’établir avec pignon sur 
rue et voit un magnifique édifice même pas à 
louer, coin Saint-Vallier et Beaubien. Il réussit à 

Maxime Richard : Le Café Pista 



Avril 2021 ENTRE RICHARD 8 

convaincre le proprio de rénover et de le lui louer. Est né le premier Pista sur rue. Pas facile de s’y 
trouver une place tant il y a de monde.  
Mais tout ça ne se fait pas tout seul. À noter, la présence importante de la BDC (Banque de dévelop-
pement du Canada) pour le financement et un plan d’affaire sérieux pour les convaincre. 

 
De là, l’expansion et la mise en place de 2 autres Café Pista, 
un à la Place des Spectacles au centre-ville et l’autre sur la 
rue Masson dans Rosemont. Importation de grains de café 
extraordinaires et installation d’un appareil de torréfaction 
industriel font aussi parti du défi.  
 
Deux semaines après l’ouverture triomphale du café de la 
rue Masson, la COVID frappe. Après un moment de choc, 
Maxime et ses associés se sont encore une fois retroussé les 
manches, ont mis leurs énergies sur le café et les mets à em-
porter tout en développant le service de livraison qui exis-
tait déjà. 
 

Malgré la pandémie, les affaires vont bien mais ils ont hâte de voir la lumière au bout du tunnel.  
Allez prendre un petit café au Pista, c’est une expérience sensorielle où le beau côtoie le bon!  
Ce que je peux dire, c’est qu’il y a de la débrouillardise là-dedans, qu’il y a du Richard là-dedans! 
 
Christian Richard, père de Maxime 

Voyage ‘Retour aux sources’ reporté en 2022 

L 
a situation de la pandémie ne s’est pas beau-
coup améliorée à travers le monde. Personne 
ne sera surpris d’apprendre que nous ne pou-

vons penser faire notre voyage encore ce printemps. 
Nous devons  reporter de nouveau. 
 
Nous avons discuté de la situation avec notre agente 
de voyage Mme Prestavoine et nous avons convenu 
de reporter le tout au printemps 2022. 
 

Les dates tentatives sont déjà arrêtées, le voyage au-
rait lieu du 5 au 16 mai 2022. Cela reste à confirmer 
bien sûr. Le parcours et les activités seront les mêmes 
avec les deux inaugurations de plaques mémorielles en l’honneur de nos ancêtres Richard.  
 
C’est certes décevant mais nous n’y pouvons rien, il faut être patient et confiant que nous reviendrons 
bientôt à un semblant de normalité. 
Les 24 participants qui se sont inscrits conservent leur place.  Il reste toutefois des places disponibles. 
Ceux qui voudraient réserver peuvent le faire dès maintenant auprès de notre secrétaire Cécile.  
 
Nous finirons bien par le faire ce beau voyage ! 
 
André Richard, rédacteur et organisateur du voyage Retour aux sources. 
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J e suis un RICHARD, fils de René Richard, cultivateur de Can-
ton Marchand, une petite municipalité qui a été fusionnée de-
puis 2002 dans ce qu’on appelle aujourd’hui Rivière-Rouge, 

dans les Hautes-Laurentides.   Canton Marchand, érigée en 1886, était 
au départ une paroisse qui entourait la mission de l’Annonciation, une 
municipalité de forêts, de lacs et de terres agricoles plus ou moins ro-
cheuses le long de la Rivière-Rouge, ceinturée par les municipalités de 
l’Ascension, de Ste-Véronique, de Nominingue et de La Macaza.  La 
ferme du Milieu, ainsi nommée et exploitée par les compagnies fores-
tières de l’époque, fut par la suite érigée comme le village de l’Annon-
ciation en 1908 au milieu de la municipalité de Canton Marchand sur 
le parcours du nouveau chemin de fer, le rêve du curé Labelle enfin 
réalisé.  Le village de Canton Marchand jusqu’à la fusion de 2002, 
n’avait ni centre-ville, ni église, ni bureau de poste, ni hôtels! 
 

Mon père, René Richard, et ma mère, Thérèse Bisson, tous deux natifs de l’Ascension, se sont ins-
tallés après leur mariage sur des terres sablonneuses le long de la plaine du Lac Nominingue, au car-
refour de l’ancienne route 11 (qui était toute nouvelle à cette époque) et de la route de l’Ascension.  
Ils ont œuvré toute leur vie comme agriculteurs, cultivateurs comme on disait dans le temps.  Ils ont 
défriché en grande partie une terre peuplée de cyprès, fait de la terre neuve, pour ensuite cultiver des 
pommes de terre, après un important incendie qui ravagea les bâtiments de la ferme laitière le jour 
de Pâques au début des années 1960.  Ils fournissaient en pommes de terre dans les années 1980 
principalement l’Abitibi ainsi que tous les kiosques de patates frites qui jalonnaient autrefois la route 
11 entre Labelle et Ste-Véronique.   Mon père fut maire de Canton Marchand pendant plus de 15 
ans.  Ma mère fut très active dans le Cercle des Fermières.   Je suis le deuxième de six enfants, soit 
cinq garçons et une fille.  Cinq garçons, c’étaient une manne pour un cultivateur à cette époque, car 
toute la famille a œuvré aux champs, souvent contre leur gré!   Encore aujourd’hui, l’ancienne terre 
paternelle est toujours une terre agricole exploitée. 
 
Je suis issu d’une famille de colons-bûcherons-cultivateurs depuis plusieurs générations.  Je suis de 
la lignée de Michel Richard dit Sansoucy, suivi par Alexandre, Jean-Baptiste, Victor, XDaniel, Clé-
ment, Clément-Daniel, Odilon, Armand et finalement mon père, René Richard, que tout le monde 
surnommait « Réné ».  C’est surtout le dénommé XDaniel de ma lignée qui m’a toujours intrigué, à 
cause du X devant son prénom selon les registres que j’avais consultés à une certaine époque.  Quoi-
qu’il en soit, tous mes ancêtres furent des colons, défricheurs, laboureurs ou cultivateurs.  Je fais 
donc partie de la dixième génération du premier Michel Richard dit Sansoucy qui traversa l’Atlan-
tique pour la Nouvelle-France.  Enfin, c’est ce que je croyais jusqu’à tout récemment. 
 
Mes ascendants directs ont probablement été happés par la vague de la colonisation du curé Labelle, 
puisque Clément-Daniel Richard, mon arrière-arrière-grand-père né à St-Jacques comté de Mont-
calm, fut enterré en 1912 dans le village de l’Ascension, village qui fut ouvert comme mission en 
1891.   L’Ascension, avant d’être érigé en paroisse en 1905 puis intégrée au comté de Labelle, fai-
sait alors partie du comté de Montcalm, le même comté que le village de St-Jacques, un des villages 
connus comme faisant partie de la Nouvelle-Acadie dans Lanaudière.    On sait aujourd’hui qu’au 
moins 125 familles acadiennes s’installèrent dans le comté de Montcalm entre 1759 et 1767, expul-
sées lors de la déportation des Acadiens.   Mon aïeul, XDaniel Richard, est le fils de Victor et Ludi-
vine Bourgeois, nés à Port-Royal en Nouvelle-Écosse.  Ils se sont mariés en Nouvelle Angleterre en 
1799 et eurent plusieurs enfants lors de leur séjour au Massachusetts.  XDaniel fut enterré à St-
Jacques, dans le comté de Montcalm en 1837.   Il était donc plausible de croire que ma branche ve-
nait de la souche acadienne, victime de la déportation des Acadiens.   

 XDaniel Richard, le chaînon manquant 
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Depuis le tout début de mon intérêt pour la généalogie de ma famille, j’ai célébré mon côté 
acadien, j’ai suivi la carrière du chanteur Zachary Richard, j’ai visité la Louisiane et la Nou-
velle-Écosse dans ma quête de l’histoire acadienne.   Sur l’invitation de l’Association des fa-
milles Richard, j’ai fait un test ADN-Y (ascendance paternelle) et ADMmt (ascendance mater-
nelle) pour valider mon ascendance avec Michel Richard dit Sansoucy avec la compagnie Fa-
mily Tree DNA.   
 

Quelle ne fut pas ma surprise quand les résultats sont arrivés.  Aucune correspondance du côté de la 
génétique mâle avec Michel Richard dit Sansoucy!  Heureusement, André Richard, de l’Association 
des familles Richard, nous a éclairé.  La seule déduction qu’on peut faire des résultats qui m’ont été 
transmis, c’est qu’il y a assurément un colon européen au bout de ma lignée, qu’il n’y a pas de gêne 
des Première Nations, et que je dois attendre une correspondance qui révèlera le patronyme du père 
biologique de ma lignée.   Pour le moment, il n’y a aucune correspondance avec aucun canadien, au-
cun québécois, aucun français dans la banque de données.  Qui donc de ma lignée n’était pas un Ri-
chard de sang?  Le maillon manquant est survenu à quelle génération?  Voilà les questions que toute 
ma famille se sont posées.  Et nous pensons que c’est au niveau du fameux XDaniel que le mystère du 
maillon manquant se trouve. 
 

Selon les différentes sources consultées, il serait né vers 1772 ou 1774, soit au Massachussets, soit à 
St-Jacques dans le comté de Montcalm.  Il a transmis le patronyme RICHARD à ses descendants 
parce qu’il aurait été adopté selon toute vraisemblance par Victor Richard et Ludivine Bourgeois vers 
1774.   Il fut baptisé à l’Assomption possiblement en 1774, la même année que les 5 autres enfants de 
Victor et Ludivine, nés entre 1762 et 1772 au Massachussetts, baptêmes de groupe, ce qui est curieux 
pour l’époque.  On peut penser que les 5 premiers enfants, n’avaient pas été baptisés en Nouvelle-
Angleterre selon la foi catholique des parents à leur naissance, situation qui a été régularisée à leur 
retour dans la Nouvelle-Acadie entre 1772 et 1774.   Puis finalement, un acte de mariage entre 
XDaniel et Marguerite Richard nous dévoile que XDaniel serait né de parents inconnus, qu’il aurait 
été adopté par Victor Richard et de Ludivine Bourgeois vers l’âge de 2 ans, que sa mère adoptive était 
également sa marraine.  Le mystère serait dévoilé seulement si on apprenait qui étaient les parents 
biologiques de XDaniel.  Est-il un orphelin issu d’une famille décédée lors de la déportation?  Est-il 
un enfant qu’on appelait autrefois « illégitime » qui a été confié aux bons soins de Victor et Ludivine?   
 
Le seul lien génétique qui m’unit dorénavant avec les RICHARD provient dorénavant de Marguerite 
Richard, qui est une descendante également de Michel Richard dit Sansoucy, et qui épousa XDaniel 
en 1799.  Le côté acadien de ma lignée subsiste toujours puisque le père de Marguerite est né à Port-
Royal en Nouvelle-Écosse et qu’il fut enterré à St-Jacques, comté de Montcalm.   
 
Mais le mystère entourant XDaniel demeure entier.  Est-ce le seul maillon manquant dans ma lignée?   
Comment se fait-il qu’aucun des descendants de XDaniel Richard n’est apparu parmi mes ascendants 
dans la banque de données de Family Tree DNA?  Comment se fait-il qu’aucun canadien ne figure 
parmi les correspondances de mon ADN-Y?  Les résultats des tests génétiques ne dévoilent pas tous 
les secrets.   Et je continue ma quête du chaînon manquant… 
 
Claude Richard 
Texte rédigé par Lucie Guérin  
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Lors de la préparation de l’article sur Lysanne Richard, plongeuse de haut-vol, du bulletin de dé-
cembre dernier, j’ai pris contact avec Paul-Émile son père qui m’a fourni des informations sur sa li-
gnée et sur les découvertes au sujet de la généalogie de ses ancêtres.   
 
Paul-Émile, était identifié dans nos archives comme un descendant direct de Francois Richard né à 
Auray (Bretagne), arrivé en Acadie en 1707 comme soldat de la marine, marié à Port-Royal une pre-
mière fois en 1710 à Anne Comeau. En faisant ses recherches, il est arrivé à de toutes autres conclu-
sions, voici ce qu’il m’a transmis :  

 

La recherche documentaire nous permet d’arriver facilement au couple François Xavier Richard 
(1784-1878) qui a épousé Catherine Raymond (1782-1860) à Saint-Philippe en 1803. Bien que l’acte 
de mariage soit filiatif (c.-à-d. dont on nomme les parents), les parents de François Xavier sont Fran-
çois Richard, laboureur, et Elizabeth Martin de la paroisse St-Jean-François-Régis (à Saint-Philippe). 
On trouve des traces de ce couple lors de son baptême et de ceux de ses deux frères par la suite. Mais 
avant ses naissances aucune piste. 
 
Devant cette impasse, j’ai présumé qu’il y a possiblement une erreur de nom, et j’ai cherché du côté 
de la mère, soit Elizabeth Martin et des mariages dans la bonne période. Il y a eu un mariage à Be-
loeil entre François Hosman dit Bostonnois (immigrant) et Marie Elisabeth Martin le lundi 28 oc-
tobre 1782. L’acte de mariage est filiatif et l’on peut remonter la lignée des Martin, mais les Hosman 
viendraient du Lancashire sans avoir immigré ici ou en Nouvelle-Angleterre. Pour valider cette hypo-
thèse, pour Marie Élisabeth Martin, j’ai voulu procéder avec des preuves par présomption : elle est 
native de Champlain en Mauricie en 1762 ce qui lui donne un âge proche de celui inscrit sur son acte 
de sépulture. Étant la plus jeune d’une famille de 17 enfants, une ses parents décédés, elle aurait dé-
ménagé à Beloeil (lieu du mariage à vérifier), avec un frère et une sœur. Comme son fils ainé est né à 
Saint-Philippe, le couple a dû déménager dans cette région, mais on ne trouve aucune trace de Hos-
man ou d’une variante de ce nom près de ce lieu. Il y a probablement eu un changement de nom, mais 
je n’ai pas trouvé la raison. Mais, pourquoi partir de Beloeil à Saint-Philippe? Dans l’acte de bap-
tême de Marie Élisabeth, son parrain est François Arcouet dit Lajeunesse; un nom de famille peu fré-
quent. Et ce dernier a déménagé de Champlain à Saint-Constant en 1772 et Saint-Philippe en 1774. 

Une lignée de Richard qui remonte à un ancêtre Pigeon 
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Donc c’est sûrement le même François Arcouet (écrit Harcoet) qui est le parrain du fils ainé de Élisa-
beth (sa filleule) soit François Xavier Richard le samedi 4 décembre 1784. 
 

 
 
Par la suite, je me suis tourné vers l’ADN-Y (Haplogrouppe R-M269) pour clarifier des pistes, soit 
pour les Richard ou les Hosman. Je fus très surpris de constater qu’à l’exception de William Richard, 
un autre descendant de François Xavier, le seul autre patronyme trouvé est Pigeon. En réexaminant 
l’acte de mariage de François Hosman et Marie Elisabeth Martin, on constate qu’il y a un Joseph 
Pigeon témoin au mariage. Et celui-ci a un descendant dont la signature génétique sur l’ADN-y cor-
respond à la mienne. 
 
Donc si un jour vous faites un test d’ADN et trouvez une association avec Hosman (ou Hausman) ou 
Pigeon, vous êtes peut-être de la même lignée que Paul-Émile et votre ancêtre serait Pierre Pigeon né 
en France vers 1641, mort le 25 juillet 1678 à Montréal. Il a épousé Jeanne Godard le 20 novembre 
1662 à Montréal et ils eurent 6 enfants. 
 
Tant qu’à Paul-Émile, il cherche toujours pourquoi François Hausman aurait changé de nom pour 
François Richard? Son hypothèse est qu’il aurait acheté la terre d’un autre François Richard qui démé-
nageait à l’Acadie et ceci lui évitait de payer les droits aux Seigneur du lieu, à suivre… 
 
André Richard, rédacteur de l’Entre Richard 
Informations provenant de Paul-Émile Richard, membre de l’Association des familles Richard 
 

La roue des 100 flaveurs du sirop 
d’érable. 
C’est bien connu, le Québec est reconnu 
pour être le plus important producteur de 
sirop d’érable au monde. 
Par tradition, le classement du sirop se fait 
selon sa couleur de doré à très foncé.  
 
Mais voila, les choses changent et le clas-
sement du sirop commence à se  faire se-
lon une échelle de goûts que l’on trouve 
dans la roue des 100 flaveurs.  
 
Comment aimez-vous votre sirop: Fruité, 
chocolat, caramel, vanille, ... 
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C 
ette fondation a pour mission d’offrir gracieusement un service de photographies profession-
nelles aux parents qui sont confrontés au décès prématuré d’un enfant, qu’il s’agisse d’un décès 
à la naissance, in-utero ou en contexte de soins palliatifs ou néonatals. 

 

Ces photos peuvent les aider à traverser la dure épreuve qu’est celle de perdre un enfant. Elles repré-
sentent un souvenir tangible et leur permettent également de présenter leur enfant à leur entourage im-
médiat, familles et amis. 
 

Par ailleurs, certains enfants, par suite d’une maladie, ont la crainte d’être oubliés après leur départ.  La 
photographie en fin de vie peut se faire rassurante pour l’enfant et ainsi aider la famille et leurs proches 
à cheminer dans ce processus de deuil (ce service est disponible seulement sur demande). 
 

En bref, la fondation a à coeur de sensibiliser la population au deuil périnatal.  
 

Les services offerts incluent la photographie périnatale et parental gratuite, retouche de photographie, 
boitier personnalisé avec CD et photos, vêtements et couvertures confectionnés par des bénévoles dont 
fait partie Rita. 
 

Tous les gestes délicats effectués par les photographes permettent aux parents de conserver les souve-
nirs des derniers instants avec leur bébé et les aideront à traverser cette difficile période de deuil.  
Il est remis aux parents le boîtier personnalisé de photographies de même que les vêtements et la cou-
verture utilisés lors de la prise de photos. Aussi, il leur est recommandé de conserver précieusement ces 
petits souvenirs. 

Voici où j’y apporte mon apport de bénévolat : je par-
ticipe à coudre les vêtements et les petits draps en tissu 
ainsi que de tricoter de jolies petites tuques. Également 
lors de la période des Fêtes, il est offert aux parents et 
grands-parents la possibilité d’acheter une étoile bro-
dée au nom de l’enfant. Celle-ci peut être accrochée 
dans le sapin de Noël en souvenir du petit être disparu. 
Ces étoiles, que je confectionne, me parviennent en 
tissu taillé et brodé d’un côté. Je dois les assembler 
avec une couture double, les retourner, les rembourrer 
avec une mousse synthétique et fermer à la main l’es-
pace laissé nécessaire pour les retourner. C’est un tra-
vail minutieux qui requiert pour chacune d’elle un cer-
tain temps. Je débute la fabrication des étoiles à comp-
ter du début du mois de novembre jusqu’en début de 
décembre afin que les gens puissent les recevoir pour 
Noël. Cette année, j’ai réalisé 55 étoiles. 

La Fondation J’Allume une étoile  
Rita Richard membre de l’Association de-
puis nombre d’années, membre du CA à 
plusieurs reprises, nous parle ici de la Fon-
dation J’Allume une étoile à laquelle elle est 
participe activement. 

Étoiles confectionnées par Rita 

http://jallumeuneetoile.org/photographie-en-deuil-parental/
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Pourquoi le nom J’Allume une étoile? Ces étoiles sont conçues avec un côté en tissu de couleur et 
l’autre côté de tissu blanc qui brille dans le noir lorsque que la lumière est fermée. 
Tous ces services sont offerts gratuitement par des gens désireux de faire un geste de compassion et 
d’amour.  Un petit baume au coeur dans ce moment pénible. 
 
En conclusion, cette cause m’a touchée du fait que je n’ai pas eu d’enfant, qu’ayant été responsable 
comme infirmière clinicienne du Premier programme de Fécondation in-vitro (bébé-éprouvette) au 
Québec et finalement par mon travail à la clinique de Fertilité du CHUL à Québec (pendant 25 ans) à 
côtoyer des couples vivant des difficultés à procréer ou lors de la perte prématurée d’un enfant. 
 
Bravo pour tout le bien que rend cette fondation envers les couples visés 
 
Pour en savoir plus : https://jallumeuneetoile.org/ 
 
Rita Richard, membre de l’Association des familles Richard 

 

Un record pour Roger ! 

R oger Richard qui fut le premier 

président de notre Association des 
familles Richard, est un fier agri-

culteur de Rivière-Ouelle, de la région du Ka-

mouraska.  

À 78 ans, il a établi son record personnel 
d’avoir pu labourer un champs le 26 décembre 

2020. Événement rare car habituellement à 

cette date  la terre est gelée, couverte de neige 
et les instruments rangés dans le garage.  

Satisfait de son travail, il se permet de déguster 

un bon café pour se réchauffer.  

Bravo Roger, tu as toujours été un homme de 

défis, tu nous impressionnes. 

Cécile Richard, sœur de Roger 
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F 
rank est un journaliste qui travaillait pour le 
journal L’Étoile depuis 35 ans. Il a pris sa 
retraite il y a un trois mois déjà. Aujour-

d’hui, son ancien patron lui demande de signer un 
petit texte dans le journal, tout en par-
lant de sa retraite. De plus en plus de 
gens entrent dans l’âge de la retraite. 
Ce n’est pas facile pour tout le monde. 
Mais voici quelques conseils suite à 
mon expérience personnelle depuis trois 
mois déjà. À mesure que votre femme 
vieillit, soyez plus patient avec elle. 
Lorsqu’elles vieillissent, il devient de plus en plus 
difficile pour elles de maintenir la même qualité 
dans les tâches domestiques. Il faut savoir compo-
ser avec cette nouvelle situation. 
Quand j’ai pris ma retraite, ma femme Évelyne a 
décroché un emploi à temps plein comme télépho-
niste dans un bureau de comptables. Cela nous 
aidait à arrondir nos fins de mois et payer ses mé-
dicaments; elle en consomme beaucoup. C’est à 
ce moment-là que j’ai commencé à réaliser qu’elle 
tirait de la patte et qu’elle fatiguait vite. 
Tenez… Quand je rentre du golf, en fin d’après-
midi, à peu près au même moment où Évelyne 
revient du travail, souvent le repas n’est pas prêt. 
Bien entendu, je lui dis de prendre son temps et 
que je vais en profiter pour faire une petite sieste. 
Elle n’aura qu’à me réveiller quand le repas sera 
sur la table. 
Elle avait l’habitude de faire la vaisselle immédia-
tement après les repas. Maintenant, très souvent, 
elle néglige de le faire. C’est vraiment désa-
gréable. Alors, quand on est assis devant le télévi-
seur, pendant les commerciaux, je dois la motiver 
et lui rappeler que la vaisselle ne se lavera pas 
toute seule. Maintenant qu’elle vieillit, elle 
semble se fatiguer beaucoup plus rapidement. 
Notre laveuse et sécheuse se trouvent au sous-sol. 
Parfois, elle dit qu’elle ne peut plus descendre les 
marches. 
Ne fais pas un drame avec ça, je n’ai pas besoin 
de chemises avant deux jours pour le golf. Le re-
passage peut attendre. Je suis vraiment conciliant. 
En plus, ça lui laisse tout le temps qu’il faut pour 
les petites besognes comme laver le chien, passer 
l’aspirateur et faire l’époussetage. J’ai remarqué la 

poussière sur le dessus du frigo. Évidemment, 
comme elle travaille dans un bureau, elle se plaint 
de manquer de temps. Je lui demande d’aller 
payer les factures sur son heure de dîner et faire 

aussi de petites commissions. Il faut 
bien faire un peu d’épicerie chaque se-
maine. D’ailleurs, j’ai remarqué qu’elle 
avait pris un peu de poids et je lui ai 
pourtant dit délicatement. 
Pas besoin d’aller au gym (ce qui coûte 
cher), elle peut courir les magasins 
après son travail. 

Même en faisant des petites tâches, elle semble 
avoir besoin de plus en plus de repos. Par 
exemple, elle fait la pelouse sur deux jours, au 
lieu d’un seul. Mais là-dessus, je ne dis pas un 
mot. Je suis conciliant encore une fois. 
Mon frère et ses enfants sont venus à la maison. Je 
les ai invités le matin à venir souper. Évelyne 
avait préparé un excellent souper. Il m’a parlé de 
l’auto d’Évelyne qui me semblait sale. Je n’ai pas 
apprécié son commentaire, mais j’en ai quand 
même glissé mot à Évelyne qui a bien compris le 
message. 
Le secret de cette belle compréhension entre Éve-
lyne et moi… Il faut que je reste calme et très pa-
tient. Je l’accompagne dans sa vieillesse. C’est 
difficile pour moi, certains jours. 
Pour bien des hommes, la tâche serait insurmon-
table. 
Souvent, c’est l’enfer. Mais il faut toujours rester 
calme. 
Personne autant que moi ne sait combien les 
femmes peuvent être un peu plus agressives lors-
qu’elles vieillissent. 
Messieurs, faites comme moi. Soyez juste pa-
tients. 
Ne criez pas. 
Signé Frank. 
 
Note de l’éditeur du journal : Les funérailles de 
Frank eurent lieu le samedi 13 août. Sa femme, 
Évelyne fut acquittée par le juge Mercier, dès le 
lundi suivant. 
 
Tiré des Nouvelles de Chez-Nous, janvier 2021 

 

Pas Facile la retraite …  
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Vous pouvez nous rejoindre 
 
Si vous avez des messages ou des informations à 
nous communiquer concernant des réunions de 
familles, des événements, n’hésitez pas à nous en 
faire part. Nous communiquerons l’information 
et le cas échéant, si possible, nous serons heu-
reux de participer à l’événement ou à son organi-
sation. Pour nous rejoindre, vous pouvez prendre 
contact avec n’importe quel membre du conseil 
d’administration de l’Association des familles 
Richard ou communiquer directement avec la 
secrétaire : 
 
Cécile Richard 
1530, rue du Nordet 
Québec, Qc G2G 2A4 
Tél: (418) 871-9663 
Courriel : crichard@oricom.ca 
 

Dépôt légal : 
 
Bibliothèque nationale du Québec 568561 

Adresse de l’Association 
 
Vous pouvez communiquer avec nous par cour-
rier: 
 
Association des familles Richard 
1530, rue du Nordet 
Québec (QC) G2G 2A4 
 
Internet: www.genealogie.org/famille/richard 
 
Articles pour le journal 
 
J’ai toujours besoin de vos articles pour agré-
menter notre journal. Celui-ci sera d’autant plus 
intéressant si vous y collaborez. Alors n’hésitez 
pas à les faire parvenir à André Richard, rédac-
teur du journal, ou directement à l’adresse de 
l’Association. 
 
Appel aux généalogistes 
 
Nous sommes constamment à la recherche 
d’informations d’ordres généalogiques sur une 
des souches Richard. Nous serons heureux d’en 
échanger afin de compléter les archives de 
l’Association et de mettre les généalogistes en 
communication les uns avec les autres. En parta-
geant nos informations nous pourrons mieux re-
tracer l’histoire des familles Richard et consé-
quemment, celle du Québec et de l’Acadie. 
 
Donc si vous avez fait des recherches généalo-
giques que vous voulez faire partager ou complé-
ter, communiquez avec nous à l’adresse de 
l’Association. 

Objets promotionnels 
Blason    5 $ 
Épinglette   5 $ 
Stylo    3 $ 
Casquette 20 $ 
Tasse    8 $  (rouge ou bleu) 
DVD  10 $ 
Livre  45 $  (Guy Richard) 
Sac pliable   6 $   

Tous ces objets sont à l’effigie 
de l’Association des familles Richard 

et sont disponibles auprès 
de Mme Cécile Richard, la secrétaire 

ou lors des différentes activités 
de l’Association. 

Association des familles Richard 
Conseil d’administration 2020-2021 

 

Présidente :            Apolline Richard 
Vice-président :      Normand Richard 
Secrétaire :               Cécile Richard 
Trésorier :                André Richard 
Administrateurs et : François, Marielle,  
Administratrices         Jean-Guy, Jean-Paul et 
    Jeannine. 
 


